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AVANTAGES.

10. Une messe le lundi de chaque semaine,
pour les abonnés aux "Annales," qui ont satis-
fait aux conditions de l'abonnement. 2o. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque
mois, pour les abonnés défunts.

LA FÊTE DE SAINTE ANNE APPROCHE.

Voici, chers lecteurs, le beau mois de juillet,
mois plein de soleil et de vie, choisi pour hono-
rer le Précieux-Sang du Christ, soleil de justice,
du Christ, notre voie, notre vérité et notre Vie.
Mais ce mois est aussi celui de la fête de notre
Mère, la Bonne Ste Anne. La Providence
divine, qui gouverne tous les évènements, en
associant cette fête à celle du Précieux Sang de
Notre Rédempteur, nous montre la connexion
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admirable qui existe entre les couvres de Dieu,
et nous fait comprendre que la main bienfai-
sante de l'aïeule du Sauveur, puise dans les
mérites du sang de son adorable petit-fils, les
largesses de sa miséricordo et de sa bonté. S'il
en est ainsi(et comment en douter ?)ne convient-il
pas que dès l'aurore de ce mois béni nous remer-
ciions Dieu d'avoir exalté le nom de Sainte Anne,
et que nous nous préparions à célébrer digne-
ment la fête de celle que Dieu a tant honorée ?
Si nous voulons étudier les grandeurs de Sainte
Anne, inutile de scruter l'histoire. Les Saints
Livres sont muets sur les évènements de sa vie.
Issue des familles de Lévi et de Juda, elle est la
fille des grands-prêtres et des rois. C'est l'Evan-
gile qui nous l'apprend, et ce détail nous était
nécessaire pour établir l'authenticité de la lignée
temporelle du Verbe fait Homme. Mais là
s'arrête la narration sacrée. L'écrivain inspiré se
l ait pour nous faire admirer la dignité de cette
femme dont le rôle inconnu des hommes est si
grand aux yeux des anges et de Dieu. Mais ce
silence même de l'Écriture nous permet de
donner libre cours aux accents de notre piété
filiale, et de publier les vertus de notre Mère.
Notre imagination n'a pas besoin de s'évertuer
pour voir en Sainte Anne l'héritière fidèle des
grandeurs de ses ancêtres. Comme le Lévite
occupé toui le jour à l'offrande des holocaustes,
n'a-t-elle pas consacré à Dieu tout ce qu'elle
était et tout ce qu'elle avait, en lui consacrant
Marie, sa fille unique, le fruit béni de sa vieil-
lesse ? Et les royales qualités de la race de Juda,
qui ne les reconnaîtrait dans l'éclat de sa gloire,
mais plus encore dans la munificence de ses



largesses ? Ah ! chers lecteurs, que Sainte Anne
nous serve de modèle dans l'imitation des
vertus de nos pèr's ! Rappelons-nous, nous aussi,
que nos ancêtres ont fondé au Canada une
royauté très chrétienne, sous l'étendard royal de
la croix, royauté de foi et de patriotisme, conso-
lidée par le sang de nos martyrs, illustrée par la
gloire de nos héros ! Soyons dignes de nos
ancêtres, gardons jalousement l'arche sainte des
traditions qu'ils nous ont. léguées, contre les
tentatives des Philistins modernes, qui, sous
prétexte de réforme, ne nous apportent que la
révolution et la décadence.

Mais la gloire que S. Anne doit à la dignité
de ses ancêtres, pâlit et s'efface devant celle que
Dieu lui décerne dans son illustre et sainte pos-
térité. Quelle reine, en effet, compta parmi ses
descendants, une fille prédestinée de toute
éternité à être la Mère de Dieu, Vierge Imma-
culée, sanc.tifée dans sa conception ? Quelle
reine a pu se vanter d'avoir pour petit-fils le
Messie, le Désiré des nations ? A Sainte Anne
seule, la bienheureuse patronne de notre pays,
tant de gloire ebt réservée. Soyons donc fiers
des honneurs qui lui sont rendus, et désirons
avec impatience de voir arriver son jour de fête,
où nous pourrons lui rendre les hommages de
notre vénération et de notre affection filiale.
Disons-lui, dans le transport de notre admiration
et de notre joie. " Gloriosa dicta sunt de te," des
choses glorieuses ont été dites de vous !

Vous, parents chrétiens, voyez si vous pouvez,
comme Sainte Arne, vous honorer de vos des-
cendants. Pouvez-vous les appeler votre cou-
ronne et votre joie ? Peut-être, hélas ! grâce à



votre coupable négligence, à la mauvaise éduca-
tion que vous avez pu leur donner, ces enfants
sont pour vous des épines que vous avez tres-
sées autour de vos cours. Si votre conscience
vous reproche là-dessus votre manque de vigi-
lance, priez Sainte Anne de vous aider à réparer
le mal. Cette bonne Mère, aïeule du B-
Pasteur, combien de brebis égarées n'a-t-elle
pas ramenées au bercail ? combien de Lazares,
dormant dans la corruption du péché, n'a-t-elle
pas ressuscités ? Combien de Madeleines n'a-t-
elle pas ramenées, le cœur humilié et brisé de
repentir, aux pieds adorables de son petit-fils
Jésus !

Ayons donc confiance en Sainte Anne, et
redoublons de ferveur pour son culte, car le
jour par excellence de ses triomphes et de ses
miséricordes est proche.
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LA SOURCE.

On entend là-bas le murmure du torrent ; on
l'aperçoit qui bat les flancs du rocher où il
cache sa source, et le voyageur fatigué, altéré
tressaille et bondit de joie. Il court y apaiser
Sa soif, et descend avec délices dans le bain
rafraichissant qui est là. au pied de la roche
dés3rte.

Qu'est-ce à dire ? - Le Précieux-Sang est
appelé par Isaïe une eau qui se puise avec joie.
Cette eau prend sa source dans les vemes de
Celui que Saint-Paul appelle " la prière du
désert." Le murmure du divin torrent attire à



lui les âmos les plus altérées de la soi rédemp-
trice. Marie entendit de ses oreilles le bruit
dorloureux de l'onde descendant du Calvaire ;
S. Jean, Madeleine, et ses saintes compagnes
virent aussi s'échapper du flanc entr'ouvert de
la pierre angulaire, le sang qui nous ebr2uve et
l'eau qui nous régénère. La source coula trois
heures durant, ct elle se dessécha.

Mais ttendez. Si la tète sanglante d'un
apôtre 1, at faire jaillir des fontaines intarissa-
bles, aux endroits où elle toucha le sol, la terre
qui vient de boire le sang divin restera-t-elle
3térile ?-De même que le Saint-Sépulcre rendit
le corps du Sauveur, de même la terre rendit
tout son sang sans en retenir une gouttelette
car ce Sang Précieux, quoique sorti de ses
veines, n'avait pas cssé d'être uni à la per-
sonne du Fils de Dicu.

C'est maintenant que la sourue va s'ouvrir,
pour couler non pas durant trois heures, mais
jusqu'à la fin des siècles. Jésus-Christ est res-
suscité, les veines encore ouvertes par ses plaies ;
et ces sacrés stigmates, il les garde au ciel, à la
droite de son Père. Chaque matin, sa divine
Epouse, l'Eglise catholique, reçoit, dans des
milliers de vases précieux,le sang intarissable
de son époux, la victime " qui efface les péchés
du monde." Des milliers de bouches altérées
vienneht s'y abreuver, et la source est toujours
féconde. Le saint torrent ne descend plus du
Golgotha, mais des collines éternelles. La
chute de cette onie se fait sans murmure, et
l'ange lui-même ne l'entend pas, et les calices
s'emplissent. Et c'est avec moins de suavité
que l'eau du ciel distillée dans 1-½s entrailles de



la terre, et sucée par lets racines de la vigne,
vient gonfler le raisin.

Cette fontaine divine qui coula d'abord goutte
à goutte, baigne aujourd'hui l'univers de ses
eaux salutaires, comme le soleil le baigne de ses
feux. Cette source d'eau vive est à la vie spiri-
tuelle, ce que la lumière du soleil est à la v;-
matérielle. Les rayons du soleil attirent les
plantes et les fleurs vers cet astre bienfaisant ;
la vertu du Précieux Sang attire les hommes et
les anges vers Dieu.

Lorsque le passant s'arrête à contempler une
plaine ombragée de hauts arbres charges de
fruits, ou encore une prairie tapissée de fleurs
riches et variées, il peut aussitôt soupçonner,
tout près de là, la présence d'un ruisseau ; et
c'est, en effet, ce ruisseau qui donne à la terre
qu'il arrose tant de fécondité.-De même, lors-
que l'on considère les groupes et les familles
qui composent le monde, on peut remarquer ici
et là des âmes fortes et pleines de bonnes
Suvres ; et c'est alors le moment de dire :
" voilà un arbre planté au bord des eaux, " dont
parle le prophète. Et c'est pour cws hommes
que se réalise cette parole du Sauveur : " qui
boit mon sang, a la vie en lui. "

Eh q uoi ! Sorti du Cour Sacré de Jésus où il
a circulé, le Précieux Sang peut-il nous arriver
autrement que chargé de vertus ? C'est lui qui
fait germer le lis de la virginité, et la rose du
martyre. C'est en buvant de ce vin, que les
enfants de Saint-Jean-Chrysostôme s'enflam-
maient de courage et d'amour pour Dieu. C'est
cette céleste rosée qui fit fleurir primitivement
cette Eglise où l'on n'avait qu'un cour et



qu'une A.me. C'est encore au Précieux Sang
que nous devons le redoublement de notre foi,
et le triomphe de notre mère, l'Eglise catholi-
que, apostolique et romaine.
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STE ANNE DE JIRUSALEM.

(Suite)

' IV

La prise de Jérusalem, qui fut une délivrance
pour le Saint-Sépulcre et pour les Lieux-Saints
le fut doublement pour la maison de sainte
Anne. Elle n'était pas seulement sous le joug
des Infidèles ; elle était consacrée à leurs supers-
tition, depuis près d'un siècle.

Nos vieilles chroniques nous apprennent que
c'est par la porte de Saint-Etienne que l'armée
des Croisés, après un brillant assaut, se répandit
en un instant dans la Ville Sainte.

Or, la porte de Saint-Etienne conduit précisé-
ment au quartier de la Probatique, où l'église
de Sainte-Anne est située. En sorte qu'une des
premières églises qu'ils saluèrent, en entrant
dans Jérusalem, fut celle de Saint-Anne, qu'ils
arrachaient à Mahomet.

Ainsi rendu à son culte primitif par la valeur
des Chrétiens, le sanctuaire de Sainte-Anne
servit encore une fois de centre à un monastère.
Mais, au lieu des Recluses grecques du temps de
Charlemagne, il fut occupé par des Religieuses
de l'ordre de Saint-Benoît.



Les commencements en furent humbles et
pauvres : " Trois ou quatre pauvres femmes, dit
Guillaume de Tyr, qui avaient embrassé la vie
religieuse. " Mais, au témoignage du même
auteur, le roi Baudouin ne tarda pas à l'enrichir:
Il enrichi le leu de terres et de reneures ", dit son
vieux traducteur.

Le motif de ces royales libéralités est égale-
ment rapporté par l'historien des Croisades. Il
nous apprend que le roi Baudouin Ier, ayant
répudié violemment son épouse, la reine .Arda
la força à prendre Je voile. Il ajoute qu'elle fut
enfermée dans le monastère de Sainte-Anne ",
in monasterio Sancto Anne ; et à cette occasion
il cn parle ainsi : " Ce lieuse trouve à Jérusalem
dans la partie orientale de la ville, près de la
porte nommée de Josaphat, et du réservoir qui,
dans l'antiquité, était appelé la Piscine Proba-
tique, là où l'on montre la crypte que, d'après la
tradition des anciens, habitaient Joachim et
Aune, et où l'on rapporte que naquit Marie tou-
jours Vierge."

Arda ne fut pas la seule princesse de la famille
des rois de Jérusalem que Sainte-Anne compta
parmi ses religieuses, dprant les Croisades.

Ivette ou Judith, fille de Beaudoin II, y fit
profession, quelques années après, et devint
plus tard abbesse du couvent de Saint-Lazare,
à Béthanie, fondé pour elle par sa sour la reine
Mélissende. " A Béthanie, dit Jacques de
Vitry, est l'abbaye de Saint-Lazare, où il y a
une abbesse vêtue de noir, avec des Religieuses
qui professent la règle et les institutions de
Saint-Benoît. Du même ordre et de la meme
observanc(, est l'abbaye de Sainte-Anne, mère



de Marie, qui est située près de la porte nimmée
Josaphat, et de la Piscine Probatique, au lieu
où l'on rapporte qu'est née la bienheureuse
Vierge Marie."

Guillaume de Tyr ajoute, non, je le crains,
sans une pointe de malice, que Mélissende, la
royale disciple de saint Bernard pourtant, avait
fondé pour sa sour l'abbay. de IBéthanie,
"parc qu'il lui semblait indigne que la fille
d'un Roi obéît dans le cloître à une supérieure
quelconque, comme une femme du peuple."
Etrange coûception de l'humilité religieuse,
auprès de ce calvaire où le Roi des siècles avait
porté une couronne d'épines.

Il-parle aussi des possessions et des revenus,
ou, comme dit son traducteur, " des rentes et des
teneures " dont le roi de Jérusalem enrichit
Sainte-Anne.

Il est difficile de dire aujourd'hui en quoi
consistaient ces "rentes et teneures." C'est à peine
si, dans les anciens Cartulaires connus de Jéru-
salem, on trouve l'indication d'une ou deux de
ces propriétés, entre autres d'une vigne située
près de l'église de Saint-Etienne et échangée par
l'abbesse Sebilia avec Jes Chanoines du Saint-
Sépulcre. Toutefois, je veux citer ici un fait
matériel, bien propre à intéresser les dévots de
Sainte-Anne.

De toutes les marques de possession du sol
que les Croisés avaient gravées sur les murs de
Jérusalem, il n'en est guère resté qu'une seule,
mais celle-là visible à tous Les regards et dans le
quartier le plus fréquenté, sous les voûtes même
du Marché central.

Dans les anciennes villes de l'Afrique et de



l'Orient, les rues principales sont couvertes par
des voûtes. Il en est de même à Jérusalem. Le
marché public ou Souk, en particulier, se com-
pose de trois belles galeries antérieures aux
Croisades (2), et dont les arcatures sont légère-
ment ogivales, selon l'antique usage de la Syrie.
Ces trois galeries communiquent entre elles par
des passages latéraux. Or, dans la plus fréquentée,
celle du centre, qui porte le nom de Souk el
Attarin, on trouve, de distance en distance, sur
la retombée des arcs doubleaux, ces inscriptions
gravées sur la; pierre en grands caractères gothi-
ques du douzième siècle :

-S. ANNA-SCA ANNA-ANNA

C'est le nom du sanctuaire de Sainte-Anne de
Jérusalem.

Une très savante étude de M. Clermont-
Ganneau, ancien chancelier du Consulat de
France, récemment publiée dans le Musée archéo-
logique, établit avec une rare sagacité que cette
inscription est la marque officielle de laconces-
sion faite par les Rois de Jérusalem à l'abbaye
de Sainie-Anne, d'un droit sur les revenus de
ce marché.

Les revenus ont cessé, depuis de longs siècles,
d'être payés au Sanctuaire ; mais, grâce à
l'immobilité orientale, le marché est resté avec
ses voûtes, el l'inscription s'y lit encore et fait
tressaillir le cœur du pèlerin.

Ces richesses et la protection royale devaient
naturellement donner à Sainte-Ane une splen-
deur particulière. Le nombre de ses Religieuses
s'augmenta, en effet, jusqu'à former une commu-



nauté nombreuse, et les pèlerins qui la visitèrent
pendant les Croisades mentionnent l'éclat des
fêtes de son église. " Au nord du Temple, vers
la porte qui conduit ÎA la vallée dl Yosaphat, dit
Jean de Wuretzbourg, en 1165, se trouve une
grande église élevée en l'honneur de sainte
Anne. Des peintures y montrent par quelle
disposition et quel avertissement divins la bien-
heureuse Vierge fut conçue d'Anne et de Joa-
chim, comme on le voit avec plus de détails dans
la vie de la bienheureuse Anne. On y célèbre sa
fête, avec une-grande solennité, le jour de Saint-
Jacques le Majeur ; j'y ai été présent. 'Un collège
de Religieuses sert Dieu dans cette église. "

Les conditions nouvelles dans lesquelles se
célébrait ainsi le culte divin, avaient également
amené des modifications profondes dans notre
sanctuaire.

En ce qui regarde le monastère proprement
dit, tout porte à croire qu'il fut reconstruit de
toutes pièces par les Croisés. Nous n'en avons
pas, il est vrai, de preuves positives, parce que
ce monastère a aujourd'hui complètement dis-
paru. Mais les cellules des Recluses grecques
ne pouvaient convenir à une Communauté royale
de religieuses latines de Saint-Benoît.

Quant à l'église, elle existe encore, et les chan-
gements qu'y firent les Croisés, sont manifestes
pour deux yeux attentifs.

Bâtie pour des Grecs, la basilique du neu-
vième siècle avait une courte abside aveô son
exèdre destiné au Clergé, et son autel uniqe,
fermé par l'iconotase. Le sol du transept fôi-
mait son sanctuaire et reliait l'abside principale



aux deux absides latérales où les ministres sacrés
prenaient leurs ornements.

Pour une communauté latine de femmes, un
chour fermé était nécessaire. Le transept tout
entier lui fat consacré, et l'on constate, dans les
piliers de la première travée de la nef, les en-
tailles faites aux colonnettes pour recevoir les
clôtures.

Afin d'avoir, en dehors de ces clôtures, un
autel et un sanctuaire dont le chSur des Reli-
gieuses avait pris la place, on exhaussa le sol
de la première travée tout entière, à la hauteur
du sanctuaire primitif. Cela est prouvé par les
restaurations récentes qui ont fait retrouver,
sous le sol ainsi exhaussé après coup, le sol de
la nef et les trois marches primitives du tran-
sept, recouverts par les remblais du douzième
siècle.

Une fois la clôture établie, les Religieuses de
Sainte-Anne ne pouvaient plus avoir accès au
sanctuaire de la Nativité de Marie et à la crypte
du tombeau de sainte Anne. L'escalier qui y
conduisait se trouvait dans la partie réservée aux
fidèles, à la seconde travée du bas-côté sud. On
it, pour leur usage, dans leur chour, un petit
escalier qui aboutit dans l'auciennce maison de
sainte Anne à l'entrée de la 'rypte du tombeau.

Enfin, la portion réservée aux fidèles se trou-
vant réduite par ces changements à une seule
travée, on allongea l'église grecque, dont le
narthex fut supprimé et la façade remaniée.
C'est ce que démontrent, d'une part, les fonda-
tions des anciens murs, encore existantes dans
les sous-sols, comme je l'ai vérifié moi-même
pendant mon dernier séjour à Jérusalem, de



l'autre, l'appareil de la façade, qui est absolu-
ment différent de celui du reste de l'édifice, et
les points de raccordement avec la partie an-
cienne, sur lesquels il est impossible de se mé-
prendre, particulièrement dans le mur extérieur
du bas-côté nord.

Telle fut donc l'ouvre des Croisés dans l'église
de Sainte-Anne. Ils ne la bâtirent pas, comme
on l'a cru par erreur, elle leur était antérieure
de deux siècles. Mais ils la remanièrent complè-
tement, tant à l'intérieur, dont les dispositions
principales furent changées, qu'à l'extérieur où
ils ajoutèrent la longeur d'une travée et une
façade nouvelle. On conçoit donc que l'erreur
ait été facile, surtout avant que les récents tra-
vaux eussent permis de constater en détail
tous ces changements et d'établir que l'église
est l'œuvre de deux époques parfaitement dis-
tinctes. Comme il est certain pour tous que
Sainte-Anne n'a été l'objet d'aucune restauration
depuis les Croisades jusqu'à nos jours, cette
constatation, que Sainte-Anne est due à deux
époques différentes, est une preuve sans réplique
que son ouvre primitif n'est pas celui des
Croisés, mais qu'il a été simplement restauré
par eux.

L'état nouveau de Sainte-Anne ne devait ps
durer longtemps. Les divisions des chefs, l'op-
position sourde, mais implacable des Chrétiens
orientaux amenèrent rapidement la ruine du
royaume de Jérusalem. Moins d'un siècle après
la conquête, la Ville-Sainte retombait entre les
mains de Saladin.

Sainte-Anne éprouva le sort de tous les sanc-
tuaires occupés par les Latins. Les Religieuses



qui le desservaient, durent fuir devant la tem-
pête. Mais la fin de leur séjour est marquée,
selon le récit des Pèlerins qui visitèrent la
Palestine après la chute des Croisés, par un
trait d'héroïsme digne d'être rapporté. Voici
comment l'un de ces pèlerins, un, Dominicain
du coûvent d'Eichstædt en Allemagne, le P.
Fabri, le raconte dans le très curieux et très
savant ouvrage qui a pour titre : Evagatoriumn
Terre Sanctoe

" Au moment où la ville allait être prise par
les Sarrasins, dit-il, et où tous se disposaient à
fuir pour sauver leur vie, l'Abbesse ordonna de
sonner le Chapitre. Et, toutes les Religieuses
étant réunies, elle leur dit : Mes Filles, la ville
et nous toutes, avec ce que nous possédons,.
allons tomber entre les mains des Sarrasins
infidèles. Ces hommes, comme nous ne l'avons
que trop souvent entendu, sont d'une violence
brutale qui s'exerce contre les femmes chré-
tiennes et surtout contre les vierges consacrées
à Dieu. Si la pureté, la chasteté, l'honneur
vous tiennent à cœur, faites ce que vous allez
me voir faire ; alors ces hommes vicieux n'ose-
ront point vous toucher. Et ayant ainsi parlé,
en présence de ses Sours qui regardaient avec
étonnement ce qu'elle allait faire, elle tira un
couteau qu'elle avait caché sous ses vêtements,
et avec un cœur et un visage intrépides, elle se
trancha le nez de ses propres mains. Ce que des
hommes courageux n'eussent pas osé faire, les
autres Sours le firent à son exemple ; et si
quelques-unes, plus faibles ou plus jeunes,
étaient effrayées par la vue du sang et n'u.aient
pas se mutiler elles-mêmes, elles se proster-



naient aux pieds de celles qui '-taient plus cou-
rageuses, leur tendant les couteaux et demandant
à grands cris qu'elles leur tranchassent le nez,
afin de feire disparaître la beauté de leur visage
et d'échapper plus sûrement à la souillure qui
ienaçait leur âme et leur corps. Toutes ainsi,
le nez tranché et le vLige couvert de sang, elles
se tenaient debout, implo:·ant Dieu avec larmes,
lorsque les ennemis de la Croix brisent les
portes du monastère et enfoncent les clôtures
pour donner cours à la fois à leur brutale pas-
sion, à leur cupidité et à leur cruauté bestiale.
Mais quand ils furent entrés dans l'église et
qu'ils trouvèrent ces athlètes du Christ, rangées
chacune à leur place comme pour le service de
Dieu, lorsqu'ils les virent mutilées, couvertes
de sang, ils s'arrêtèrent étonnés, comme s'ils
eussent rencontré une armée de guerriers ter-
ribles, et aucun d'entre eux n'osa toucher une
d',alles Mais ils les conduisirent avec respect
hors du monastère et de la cité, et elles revin-
rent sur les terres des Chrétiens avec les Fidèles
chassés de la Palestine, portant avec elles le
glorieux et perpétuel témoignage de leur chas-
teté et de leur foi."-(Bulletin de l'oeuvre de St
Alugustinu).

(A suivre).

000

EIWAN F PEtibU DANS LES BOIS BTr R.-TROUV
GRACE A STE-ANNE.

Le trois septembre, Onésime Tousignant, cul-
tivateur de cette paroisse, avait la douleur
d'avoir perdu son enfant, âgé de quatre ans,



lequel s'était égaré dans le bois. Cent person-
nes au moins l'ont cherché pendant trois jours
sans pouvoir le trouver. Alors la mère de l'en-
fant, voyant que les secours humains étaient
inutiles, fit cesser les recherches, et promit, sur
la recommandation de son curé, de faire un
pèlerinage au sanctuaire de Ste-Anne de Beau-
pré, si Ste-Anne, cette bienveillaete patronne
des canadiens, lui faisait retrouver son enfant.
Sa prière, inspirée par une foi vive et ardente,
fut exaucée. Elle eut la consolation de revoir
son enfant encore vivant au bout de quatre
jours. Quelqu'un par hasard l'entendit pleurer
dans le bois sur sa terre où il travaillait, à une
distance d'environ vingt arpents de la maison
où demeurent les parents de l'enfant.

On demanda à l'enfant où il avait couché
il répondit qu'il avait couché dans le bois avec
sa mère. Evidemment, ce fut la bonne Ste-Anne
qui lui servit de mère, et qui daigna le protéger.

Ainsi gloire et reconnaissance à Ste-Anne
pour cette insigne protection.--(Communiqué.)
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HIENFAITS SIGNALtS OBTENUS DE LA
BONNE STE ANNE.

St Léon.
M. le Rédarteur,

Veuillez m'accorder une petite place dans vos
intéressantes " Annales " pour relater le plus
b)rièvement possible le récit d'une faveur signa-
lée que je viens d'obtenir par l'entremise de la
bonne Ste-Anne.

Le printemps dernier mon mari, qui, jusqu'à



ce temps, avait toujours joui d'une santé excel-
lente, ressentit tout à coup, à l'estomac surtout,
un affaiblissement tel, qu'en peu de jours son
état devint désespérant, tant par les douleurs
qu'il éprouvait que par son excessive faiblesse
qui allait toujours en augmentant. Les ressour-
ces de l'art devenant inutiles, j'eus recours au
céleste et oreinaire médecin des canadiens en
pareils cas déaespérés. De suite, de concert avec
ma famille, je commençai une neuvaine à Ste-
Anne, l'illustre et vénérée thaumaturge. A notre
grande consolation, et chose étonnante, (si Ste-
Anne ne nous avait depuis longtemps habitués
ici en Canada à de pareils prodiges), on remar-
qua sur le champ un mieux sensible dans l'état
du cher malade; chaque jour marquait un nou-
veau degré vers son rétablissement, et cela à un
tel point que le dernier jour de la neuvaine,
mon mari, parfaitement rétabli, commença à
travailler.

J'avais promis une messe à Ste-Anne et l'in-
sertion de la guérison dans les " Annales " si elle
avait lieu.

La première partie de ma dette d'actions de
grâces est depuis longtemps payée ; je viens
pleine de reconnaissance, quoique un peu tard,
liquider la seconde.

Bien à vous
UNE ABONN!E DE ST-LÉON.

Monsieur, St-Jacques.

Je viens encore vous prier de faire publier
dans les " Annales " une guérison obtenue par
l'entremise de la bonne Ste-Anne.



Une de mes petites filles était affligée d'une
maladie de cœur, et la violence du ma la faisait
tomber dans des convulsions presque continuel-
les. Alarmée de ces crises pénibles qui se renou-
velaient plusieurs fois dans la journée, et surtout
pendant la nuit, nous eûmes recours au médecin,
et comme sesiremèdes augmentaient les souffran-
ces, nous en consultâmes un second qui nous
dit franchement qu'il ne pouvait pas guérir
cette maladie.

Découragée par cette réponse, je tournai mes
regards vers Ste-Anne en la suppliant de me
venir en aide.

Mon mari et moi, nous fîmes une neuvaine,
et nous promîmes de faire connaître cette grâce,
si nous l'obtenions.

Ste-Anne se laissa toucher et ma fille revint à
la vie, mais le croiriez-vou0 , j'hésitai à remplir
ina promesse, redoutant une rechûte. Mon man-
que de confiance fut puni, et ma chère petite
eut un nouvel accès. Rentrant en moi-même, je
suppliai Ste-Anne de me pardonner, et de vou-
loir bien m'exaucer malgé ma négligeace.

Une seconde fois, ma fille fut guérie et le fut
parfaitement, car il y a déjà plus d'une année,
et sa santé a toujours été excellente.

Je croirais donc manquer à la reco.naissance
(ue je dois à la mère de la Ste-Vierge, er tardant
plus longtemps à publier ses bienfaits.-A. D.

St Joseph ****
Je viens m'adresser à vous pour remplir la

promesse que j'ai faite à la Bonne Sainte-Anne
de faire insérer dans ses Annales la prompte
guérison que j'en ai obtenue.



Veuillez bien, s'il vous plaît, me rendre ce
service pour l'amour de cette grande sainte.
Ainsi, il n'y a que quelques semaines seulement,
je fus prise d'une tumeur considérable et qui me
semblait devoir devenir dangereuse, parce que
i~ , édi à qui je dûm'adresser tout en
commençant une neuvaine à la Bonne Ste-Anne,
me dit: " Je crains d'être obligé de lancer cette
tumeur, car elle paraît devoir durer longtemps
et ne pas devoir aboutir de sitôt. Je redoutais
une incision, ayant à reprend:e une occup-tion
indispensable le surlendemain de cet examen
du médecin, et ne pouvant imie tenir qu'avec
beaucoup de peine. Ce fut alors que tout éplorée.
en observant scrupuleusement les prescriptions
du médecin, je redoublai d'ardeur et de con-
fiance en cette bonne Ste Anne. " Plus que deux
jours ma bonne Mère, lui dis-je en toute con-
fiance, et je dois reprendre mon occupation !
Obtenez-moi donc du soulagement en faisant
aboutir cette tumeur. "

Le lendemain matin, avec un courage et une
confiance fermes, qui ne pouvaient m'être inspi-
rés que par cette Femme forte, et malgré une r uit
passée bien péniblement, je redouble de soins,
j'employais surtout comme remède cette eau
miraculeuse de Ste-Anne en disant à ceux de la
maison que je guérirais ce jour-là, et qne Ste
Anne ne me refuserait pas. En effet, un peu
avant midi, j'aperçus tout-à-coup à mon grPad
contentement que cette enflure se crevait, je
ressentis dès lors un grand soulagement, et je
fus capable de reprendre, comme je le désirais,
mon emploi assez facilement le lendemain, et
maintenant je suis parfaitement guérie.
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FAVE URS OBTENUES DE STE-ANNE.

La bonno Ste Anne m'a obtenue de l'emploi pour faire vn re
ma famille, M. G. S. Edouard.-Fréquentes himorragies
.irrtéos apres un pèlerinage à Sto Anne, E. L. S. Marc.-
'Zriatique soulagée après la sainte communion dans l'églhse de
Bêlaupré. P. L.S Sophie d'ilalifax.-Remerciement à Ste Anne
pour maintes faveurs spirituolles et temporelles accordées à
mon mari, à mes enfants et à moi. M P. Apple River Mis.-
Remerciements à Ste Anne pour les faveurs suivantes :
!'h"ureuse décision d'un procès important , le sucubs de mas
enfants dans leurs étudos. mailgré leur peu do talents et la
guerison d'un enfant menacé de perdre l'oil. J. E. B. Sic Anne
de la Pdrad.-En priant Ste Anne j'ai obtenu des nouvelles
lo mon mari absent depuis longtemps, j'ai aussi à la remercier
de m'avoir guérie. Mad E. D. Chambly. -Après deux ans de
soins inutiles, et malgré ma vieillesse, Ste Anne m'a dlivrée
l'une grave maladie. A. P. B. S. Cuthbcrt.-Atteïnte 'un mal
,l jambes horriblemet souffrant et aussi d'une mi.ladie des
poumons, j'employai longtemps mille remèdes san ''uccès, enfin
je recoarus à Ste Anne par des neuvaines, je promis de travailler
à sa gloire. si elle me donnait la santé. Inutile de dire que cette
Bonne Mère m'a entendue. Mad L. P.Assomption, ll.-Personn
guérie par Ste Ahne d'un mal de jambe incurable. S. 0. St.
.ndré.--Mal do dents fort douloureux, guéri par Ste Anne.
V E C. B. Atlantic, M.-Mes pieds étaient couverts de plaies,

jo do. à Ste Anne d'en avoir été délivré. J. S Gilberiville, Mass.
-Un de mes enfants, dont les yeux se couvraient périodique-
ment de taies, n'en a pas souffert depuis septembre dernier, et
:ela à la suite d'un pèlerinage à Beaupré. A. D. P. Ottawa.-Je

dois à Ste Anne une faveur bien importante. P. M. St Ours.-
Remerciements pour uue guérison. Sie Anne des Plaines.-
Guérison d'un enfant due à l'intercession de Ste Anne. A. D.
Pau'tucket, R. 1.-Violent mal d'estomac soulagé on recourant
' Ste Anne. A. D. Lewinston Me.-Une enfant de 12 ans était
afiligé d'un mal de dents qui ne le quittait ni jour ni nuit.
Aucun remède n'avait pu le soulager Elle s'adressa à lors à
qm Anne par des neuvaines, et out le bonheur d'étre soulagée.
V. M. N. Cambridge, Mass.-Parcourant en hiver des chemins
difficiles, ma voiture se brise, et je suis obligé de voyager
lo1gtemps à pied dans la neige. Le froid que j'y pris me donna
'mue fluxion, accompagné de ce mal appelé à juste titre l'érésy-
pèle voyageur. J'étais menacé d'en souffrir tout l'hiver quand
je priai Ste Anne de m'en délivrer. Je fus bientét exaucé par
'otte Bonne Mère St Denis.-Guérison de ma petite fille par
l'intercession de S'ýi Anne. M. R. C. Malbaie.-Une personne



souffrait depuis plusieurs ann'es d'une maladie qui l'incom
modait beaucoup. Apres une neuvaine et la Sto Commu
nion le mal disparut.-Un de ses enfants fut complètemen'
retablie. Enfin, tombée dangereusement malade elle méme. êt
administrée, elle fut rendue à la santé à la suite des prii'rr'
adressées à Ste Anne par sa famillA. F. G. Tadotuac.-
Reconnaissance à Ste Anne pour trois guérisons. D. M)
Lansingburg, N. Y.-Guérison obtenue par Sto Anne. Si
Ronua(d.-J'étais atteint d'une plcurésie, et de plus, j'avaic
reçu un effort. Ma maladie s'agravait de plus en plus. Apri,
avoir on vain essayé plusieurs remèdes, joi suppliai Ste Anne
de me guérir, et je puis aujourd'hui la remercier do m'avoir
exaucée. Ma femme gravement malade prie Ste Anno de l"
donné le temps de voir son confesseur. Elle éprouve du mieux
a le bonheur do se confesser, et revient à la Eanté. Ma fill,
dans une maladie grave, avait reçu les derniers saerementc
Mais Sto Anno nous l'a rendue. D.P. Sie Julie.---Guirisen d'u'
cruel mal de dents. C. L. St Roch, Q.-Depuis 16 ans, j.
souffrais d'un mal de mains. J'en étais rendu nu point de n-
pouvoir travailler. Je fus heureusement gutérie après ne
neuvaines et une messe promise à Ste Anne. Mlad J. B. Mendola.
Minn.-Deux de mes petites filles, Yune gra remnt affllig*o di
mal d'yeux, et l'autre,nqui souffrait du râlenent, ont été guérie'
par la Bonne Ste Anne. Daine L. V. St Francois, Beauce.-
Actions de grâces à Ste Anne pour une favour. St Marcel.-
Atteinte d'une Inflammation des yeux,je fus trois jours sans rien
voir. Je pria Ste An ne avec ferveur et ella me guérit complète-
ment. M. B. ist Fr'ancois--Grace à l'intercession de Ste Anne
j'ai pu reprendre l'exercice du Saint Ministère après trois
années de maladie. G. S. (. Pie.-Depuis quelque temps je
souffrais des douleurs dans le dos. Je ne pouvais pas travailler,
et les remèdes ne me soulageaient pas. En faisant une neuvaine
durant laquelle je communiai, j'obtins ma guérison de Ste
Anne. J. B. Wonsocke.-Atteint d'une maladie de poumons
propre à m'inquiétr gravement, je fis une neuvaine à Ste
Anne, et cette Bonne Mère me guérit. O. L. P. aux Outardes
-Maladie nerveuse c onsidérablement soulagée après un
pèlerinage à Ste Anne. A, G. Great Falls.-Une pauvre femme
obsédéé d'une violente tentation qui ne la quittdit pas, et
souvent redoublait de violence, a recours à te Anne, lui
promet ie travaijier à sa gloire, et la tentation disparait
complètement. Nad P. J. Si Jude. Inflammation des yeux
guérie gràce à la Bonne Ste Anne. St Pie. Reconnaissance à
Ste Anne pour une guérison. S. Michel. Deux malades ont
obtenus la santé en recourant à Ste Anne. Reconnaissance
St Prosper.-Une de mes petites filles souffrait beaucoup d'un
mal de gorge dangereux. Ma femme et moi nous prions Ste



Anne, et bientôt elle est guérie. D. M. Se Bratrir. Une
personno,'dovenue folle à la suito d'une maladie, a recouvrù sa
raison à la fin d'une neuvaine faite par se, amis. Aussi, le
succès d'une affairo Importanto obtenu par l'intrcoi-on de
Ste Anno. Mad J. P. St V. F.-Tombeo gravnment malade,
'ous Io bonheur d'ôtro guÔrie par Stn Anne. Une de mes
enfants était sujette à des accès do colère tels que je redoutais
pour elles des convulsions. Aujourd'hui. grâce i Ste Anno, elle
est guérie. C'est encore à Ste Anno que mes dtoux frères
doivent l'avantage d'avoir un emploi. Mad . A. Ncw- York.-
Maladin heureusomout termini grace à la Bonne..Sto Anne.
V. M. St Donat. Guérison duo à Ste Anne. N. Neiw Canado,
Ifinn.-Favours et guérison obtenues de Ste Anne. M. V. M. A.
Thompsonvill Conn.-Maladiu fort gra% v guérie par Ste Anne.
.1. R. St ichcl.-Un mal do côté qui durait depuis 1O ans a
-té soulagé par l'intercession de Sto Anne. Je lui dois aussi ln
sucrès d'une affaire importante. D. l. B. àt Roch O.-Doux de
mes enfants ont éto ramenés miraculeuscment à la santé par
Ste Anne. Je lui dois aussi bien d'autres faveurs. P. P.
Beauport.-Après avoir été retenue trois mois au lit par une
malacto grave, j'ai obtenue de Sto Anno un retour complet à la
sante. Roch Q.-Uno tumeur que j'avais au côte' droit fui
déclarèe Incurable par deux médecins. En priant bte Anne
j'on ai té guérie. Mad C. C. St Roch Q.-Grce obtenue de
Ste Anne. M. Hult.-Guérison soudaine d'un fils souffrant
J'un mal do gorge fort grave. Souloqement et disparition
presque complot d une névralgie dont souffrait une de mes fillies.
Dane E. P. Sie Madeleine.
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LISTE DES DONS A STE-ANNE POUR
PRIÈRES.

Inconnu de Louise-ville ........................ $ 1.00
Inconnu des Etats-Unis........ ................ t .00
Une personne de St-Félix de Kingsoy......................... 10.40
Mr Narcisse Mile tte, t-Paul, Minn. E. U ............ 0.50
Inconnu de SL-Joseph de la Beauce...... ................ ...... 0.25
Dame D. Bourk, Great Falls, N. Il ................. 0.50
Mr Olivier Bélisle, New-Richmond ...... ....................... 1.00
%Ir E. L. Bienvillo, Lévis.. ........ ............... 0.25
Une abonnée de Valleyfield .................. ..................... 0.50



Dame Amandine Béland. Louiseville. ...... ............... 2.00
Dame Elmire Liganière, Fall River ....... ......... 1.00
Dame M. L. D., Montréal. ........ . 1.00
Dame Louis Dutil, Lewiston............ ......... .... ............ 1.00
Dame Vve Lavois, Lewiston...... ........ ........................ 0.50
Mr Jos, Lambert, Lewiston .................... ......... ....... 0.50
Inconnu de New-Canada, U. 8.................................. 0.50

« .. . . ...................... 0.15
Dame Bruno Blanchard, Maplevill. 1.00
Dame Ad. St-Louis, Ste-Ursule ......... .. . .... ........ .. 0.25
Mr Ad. St Louis, c c .................... .... ....... 0.15
Dame E. Morissette, Calumet, Mici ...... ............... O 15
Dame George Réault, Lake Lind mn...... ........................ 0.29
Mr Jos. Martel, de St-Raymond .................................. 0.25

DÉCES

A Valleyfield le ter juin, dame Ephrem Desparois, àgée de
24 ans. D'une grande piété envers Ste Anne, elle a beaucoup
contribué à répandre les " Annales " dans sa paroisse.

R. I. P.

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.
Le triomphe de l'Eglise Catholique et de Notre Saint-Père le

Pape Léon XII.
Sa Grandeur Monseigneur l'Archevéque et Nos Seigneurs les

Evêques de la Province de Québec.
Malades 175 ; conversions 120 ; familles 75 ; pères de famille

60; mères de famille 90 ; jeunes gens 311 ; jeunes filles 236
enfants 119 ; grâces spirituelles 246; grâces temporelles 253
intentions particulières 121; ivrognes 99 ; n1vigateurs 72
3urés et paroisses 13; institutrices et classes 18 ; vocations 4Z;
entreprises 33 ; persévérance 340; bonne mort 174 ; défunts 70;
aliéné 1; épileptiques 3; aveugles 2; orphelins 6; apostats 13;
protestants 102 ; ménages désunis 14; patience et résignation
158 ; personnes cherchant de l'emploi 35 ; actions de grâces 172.

Une personne trop pauvre pour faire un pèlerinage à Ste
Anne.

Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.

La conservation de la foi chez le peuple canadien.
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